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On noue dit que le Canada jouit gratuitement des services de 
la diplomatie anglaise et qu’un tel avantage vaut bien quelques 
sacrifices de notre part lorsque la Grande-Bretagne est en dan­
ger. L'histoire réfute cet argument. Jusqu’à présent, le Canada 
n’a guère entretenu de relations extérieures qu’avec les Etats- 
Unis. Il est difficile de constater, à travers les conventions et les 
traités anglo-américains où les intérêts canadiens étaient enjeu, 
que l’influence et le prestige de l’Angleterre aient été d’un grand 
secours au Canada. Chose certaine, nous avons payé cher les 
bienfaits de l’intervention anglaise. Non seulement la Répu­
blique américaine a obtenu à peu prés tout ce qu’elle réclamait, 
mais les plénipotentiaires anglais ont souvent sacrifié les intérêts 
du Canada pour racheter les erreurs ou les méfaits du gouverne­
ment britannique.

En réalité, le Traité de Réciprocité de 1854 reste la seule des 
conventions anglo-américaines qui ait offert quelque avantage au 
Canada. La guerre de Sécession éclata. L’Angleterre donna aux 
Etats esclavagistes un appui moral à demi avoué, trop faible pour 
leur assurer la victoire, mais assez, marqué pour exciter la colère 
du gouvernement vainqueur. Le Canada paya le prix de la ven­
geance. Les Etats-Unis mirent fin au traité de 1854 et refusèrent 
toujours de le renouveler. De plus, par le Traité de Washington 
(1871), ils se firent donner libre accès aux pêcheries du Canada 
à l’époque où elles étaient le plus profitables. L’Angleterre fit 
cette concession aux Américains afin de les apaiser et de leur 
faire oublier la protection qu’elle avait offerte aux corsaires 
des Etats du Sud. Le Canada re<;ut une indemnité en deniers 
comptants ; mais il n’en est pas moins vrai que les Etats-Unis obtin­
rent une part précieuse de son patrimoine national, et que le 
gouvernement canadien se vit dépouillé d’un des moyens sur 
lesquels il avait toujours compté pour obtenir des autorités améri­
caines un nouveau traité de commerce. Sir John Macdonald 
était l’un des plénipotentiaires britanniques qui négocièrent le 
Traité de Washington. Il combattit énergiquement cette trans-


